
INAUGURATION DE LA PLACE BERNARD BARBEAU 

*   *   * 

 

 

Mesdames et Messieurs, 

Chères Concitoyennes, chers Concitoyens, 

 

Nous sommes réunis ici ce soir pour rendre hommage à Bernard Barbeau, en 

présence de sa famille. 

 

C’est à l’initiative du Conseil communal que la Municipalité s’est penchée sur la 

question de savoir comment honorer ce Myarolan d’exception qu’était 

Bernard Barbeau. Décision a été prise de créer une plaque commémorative à son 

effigie et de renommer la place du Trépelet, où nous nous trouvons 

actuellement, en place Bernard Barbeau. 

 

Ce dernier est né à Mies en 1929. Il a effectué sa scolarité primaire dans le 

village, puis a continué ses études au Collège Moderne à Genève. Il a suivi une 

formation de dessinateur en machines et est allé travailler trois ans à Winterthur. 

De retour dans la Commune, il a commencé un travail de recherche qui a duré 

de nombreuses années, en vue de réaliser le Livre d’Or de Mies, qui est 

entièrement manuscrit à l’encre de chine, ce qui implique beaucoup de patience 

et beaucoup de travail. Ce Livre d’Or retrace l’histoire de la Commune, aussi 

loin qu’on en connaisse les origines. Il est actuellement visible dans les vitrines 

de l’Administration communale. 

Bernard Barbeau était aussi un grand sportif, un spécialiste du 100 m. et il a eu 

l’honneur de porter la flamme olympique, de Coppet à Versoix, lors des JO de 

Londres en 1948. 

Il a également été moniteur de sport pendant plusieurs années. 

Dans la vie villageoise, il participait activement à différentes sociétés locales, 

dont le Chœur-mixte et était fourrier au sein du corps des sapeurs-pompiers. 

 

Non content d’écrire le Livre d’Or de la commune de Mies, il a rédigé en 1956 

le Livre d’Or de Veytay, de même qu’il a entrepris la classification de nos 

archives communales. 

 

En 1960, Bernard Barbeau a épousé Arlette Perroud. Le couple a eu deux filles, 

l’aînée Sandra est, entre autres, Conseillère communale, et la cadette Yolaine, 

est secrétaire municipale depuis 23 ans. La famille s’est installée dans la maison 

qu’il avait construite, de ses propres mains, au chemin des Trésans, où il a vécu 

toute sa vie. 

 



Entre autres passions, Bernard Barbeau était un grand collectionneur ; il a, en 

particulier, collectionné les vélos anciens et tout ce qui entourait la « petite 

reine ». Il a fondé le Vétéran Vélo Club Suisse qui rassemble des collectionneurs 

de cycles et organise des rallies. 

Il consacrait beaucoup de temps à la recherche de ces vélos anciens et à leur 

restauration, car il les trouvaient souvent en fort mauvais état. 

 

Pour assurer la subsistance de sa famille, Bernard Barbeau a créé une entreprise 

de clôtures et a travaillé de nombreuses années comme indépendant. 

 

Fin des années 80, il commence la rédaction de son livre « Mies à l’écoute de 

son passé », qui est paru en 1993 et qui reprend, de façon plus approfondie, 

l’historique déjà développé dans le Livre d’Or. 

Il a ensuite accepté la demande de la commune de Chavannes-des-Bois de 

participer à la réalisation d’un ouvrage du même ordre sur cette commune 

voisine. Le livre a été publié en 1997. 

 

Bernard Barbeau était aussi un amoureux du canton du Valais où il passait des 

vacances en famille. Il a, du reste, écrit une plaquette sur le hameau de Satarma, 

dans la commune d’Evolène. 

 

Il a beaucoup œuvré pour créer un musée sur le territoire de la commune de 

Mies, projet qui n’a malheureusement pas pu voir le jour. 

Il a également fait des recherches généalogiques sur plusieurs familles 

bourgeoises de Mies et sur l’origine de l’appellation de Terre-Saine qui désigne 

les communes vaudoises situées entre la frontière genevoise et la commune de 

Nyon. 

 

Il s’est éteint le 29 juillet 2004. 

 

Comme vous l’avez compris, Bernard Barbeau était un passionné et surtout un 

passionné de sa commune d’origine, pour laquelle il a accompli une œuvre 

immense, raison pour laquelle aujourd’hui nous voulons lui témoigner notre 

reconnaissance en baptisant cette place à son nom. 

 

Je vais donc demander maintenant à ses petits-enfants de bien vouloir nous faire 

découvrir la plaque commémorative. 
 

 

        Patrice Engelberts, 

        Syndic 

 
Mies, le 28 août 2008 


